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  EDITORIAL 
 

Chères collègues, chers collègues, 
 

Les semaines passent vite et les journées du congrès nous semblent déjà bien loin, avec le 

bulletin voici qu’arrive l’occasion d’un petit retour sur l’édition 2017. Au fil des pages vous y 

trouverez trace des interventions et des échanges, des ateliers, de la table ronde, et, bien 

entendu, de l’assemblée générale.  

Ce furent de très belles journées, chacun-e a contribué à l’atmosphère agréable et 

constructive, aux échanges multiples et enrichissants. Je dois souligner que les retours ont 

été très positifs, tant de la part des adhérents que des invités et intervenants. En particulier, 

les ateliers d'échanges de pratique du vendredi après-midi, dans la formule en groupes 

restreints, ont été très appréciés. Par ailleurs, la table-ronde a été un moment fort. Les 

personnalités remarquables de nos invités, leurs analyses percutantes, leur capacité à 

écouter et respecter des points qui les opposent ont apporté beaucoup. 
 

Nous voilà maintenant replongés dans le quotidien de nos lycées, dans les conseils de 

classe et la préparation d’APB. L’actualité de l’éducation et de l’enseignement supérieur 

nous apporte presque quotidiennement des réflexions sur l’orientation, des commentaires 

ou des conseils sur APB. Je vous souhaite tout le courage nécessaire pour aborder cette 

période dense. 
 

Les rendez-vous de l’APLCPGE en cette période : 

→ La réunion du bureau et des correspondants académiques le 10 mars à Grenoble (suites 

du congrès, actualité dans les académies) dont vous pouvez trouver le compte rendu sur 

notre site. 

→ La réunion du comité de concertation et de suivi sur les CPGE le 15 mars au Ministère de 

l’enseignement supérieur (DEGESIP) qui a montré un esprit un peu différent de celui des 

dernières rencontres, les représentants de la DGESIP (en l’absence de la Directrice, 

excusée) se sont montré à l’écoute des interventions des différentes associations. 

→ La réunion du comité de la banque d’épreuves littéraires BEL le 23 mars à l’ENS de 

Lyon. 

→ La réunion de concertation sur le fonctionnement d’APB pour la session 2017, quant à 

elle, est prévue pour le 11 mai prochain. 

→ Le colloque de la CGE le 18 mai prochain qui s’intéressera à l’innovation et la pédagogie 

(ou le contraire) dans les grandes écoles. Toutes informations sur le site de la CGE. Il est 

ouvert aux collègues qui peuvent se rendre disponibles. 
 

Je vous souhaite un beau printemps avec le meilleur succès pour vos élèves et vos 

établissements, et vous adresse mes plus cordiales amitiés. 

 

Jean BASTIANELLI 

Proviseur du Lycée Louis-le-Grand 

Président de l’APLCPGE



 Association des Proviseurs de Lycées à Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles    --    Page 4 

 

 

 

Les ateliers d’échange de pratiques  
du vendredi 27 janvier de 14h30 à 16h  

au lycée Buffon (Synthèse) 
 

 
Thèmes abordés :  

  

1) Les conventions et la sécurisation des parcours 

2) Le pilotage pédagogique des CPGE (le suivi et l’orientation des élèves de 

CPGE, les colles,  la gestion de la carrière des professeurs) 

3) Les relations avec le second cycle et l’information des lycées 

4) Points matériels : l’organisation des concours, les photocopies. 

 

 

Atelier 1 : Animateur François Torrès, Proviseur Lycée Chaptal à Paris 

                Rapporteur Chantal Collet, Proviseur Lycée St Louis à Paris 

Atelier 2 : Animateur Pierre Carbajo, Proviseur Lycée Prévert à Boulogne 

                Rapporteur Esther Link, Proviseur-adjoint Lycée Schweitzer au Raincy 

Atelier 3 : Animateur et rapporteur Paul Morin,  Proviseur Lycée Montaigne à Bordeaux                  

Atelier 4 : Animateur et rapporteur Janine Barbé, Proviseur Lycée Daudet à Nîmes 

 

 

1) Les conventions et la sécurisation des parcours 

 

La question des conventions est encore d’actualité.  

Les taux d’inscription en cumulatif sont très variables selon les établissements représentés. 

Il  y a actuellement une commission nationale présidée par l’IGAENR, Martine RAUX fait le 

bilan de cette inscription obligatoire à l’université des élèves de CPGE. 

Dans certains établissements, on parle de « convention vide de sens ». On évoque souvent 

également les difficultés dans les relations administratives avec les universités, par exemple 

pour la délivrance des cartes d’étudiants. On regrette l’absence de contenu pédagogique 

(notamment pour ce qui concerne l’accès aux laboratoires pour les TIPE). 

La sécurisation des parcours ne paraît pas toujours meilleure que dans le passé et, même, 

dans certains lycées, les professeurs conseillent à leurs élèves de ne pas s’inscrire à 

l’université. 

 

Il est rappelé combien la tâche a été difficile parfois  au moins pour deux raisons : 

 

- L’absence de pilotage rectoral dans certaines académies. L’expérience a montré  que 

lorsque les responsables académiques avaient pris des décisions, les accords ont été 

grandement facilités, même au-delà des espérances. Ainsi, dans une académie, des 

équivalences en droit ont été garanties aux élèves de Khâgne qui peuvent s’inscrire 

directement en licence en quittant leur CPGE. L’université de Rennes propose des 

passerelles intéressantes : de PCSI à pharmacie, de BCPST vers odontologie. 
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- L’autonomie des universités leur garantit le droit de décider quels lycéens elles 

inscrivent et quelles équivalences elles donneront. L’exemple de la biologie à Paris 

montre que l’équité de traitement est difficile à obtenir, voire impossible dans des 

académies différentes pilotées différemment pour exécuter une règle nationale ! Les 

cursus d’études en CPGE sont nationaux comme les programmes et les concours : les 

élèves eux, selon qu’ils sont inscrits dans un lycée ou dans un autre sur le territoire 

seraient traités différemment ? 

 

Diverses questions restent donc sans réponse : qu’advient-il des élèves qui ne veulent pas 

s’inscrire ? Parmi les autres critiques ou interrogations, celle des conventions de stage que 

certaines universités refusent  de signer sous prétexte que les étudiants de CPGE inscrits  

ne suivent pas les cours !  La question également de l'attribution des crédits ECTS que nous 

proposons, qui est  soumise à l’approbation d’une commission d'équivalence. Comment 

procéder dans une ville qui n'a pas de pôle universitaire? 

Il vaut mieux que les étudiants s'inscrivent afin de sécuriser les parcours, notre rôle est de 

les en informer, mais surtout pas de contrôler. 

Qu’en est-il de la réversion aux EPLE d’une partie des frais d’inscription versés à l’université 

qui ne voit jamais les élèves ? Parfois elle n’est pas dans le contrat, parfois elle l’est 

théoriquement mais les reversements se font attendre… 

Une solution : que l’université inscrive nos élèves/étudiants à la sécurité sociale. Certaines 

universités (rares) le font déjà ! 

CONCLUSION : une très grande diversité de situations sur le territoire, métropole et outre-

mer, tant sur le nombre d’inscrits, sur le coût de l’inscription, sur le reversement, que sur les 

équivalences de parcours ou validations d’ECTS. Nous n'avons pas suffisamment de recul 

sur ces conventions qui ont souvent été dressées à la hâte, mais nous sommes tous 

unanimes : chaque établissement doit pouvoir proposer à ses étudiants de CPGE une offre 

cohérente. 

 

2)  Le pilotage pédagogique des CPGE 

Comment piloter pédagogiquement les CPGE ?  

C’est l’intérêt des étudiants que la direction joue pleinement son rôle dans le pilotage 

pédagogique, afin de faire évoluer des pratiques installées de longue date.  

a – le suivi et l’orientation des élèves de CPGE 

Le chef d’établissement joue un rôle de modérateur face aux positions de principe de 

certains enseignants quand sont décidées des réorientations et la validation des ECTS. 

Le rôle du chef d’établissement est essentiel comme président du conseil de classe. 

 

Il veille à considérer avec une égale dignité toutes les disciplines enseignées. 

Lorsqu’il existe au sein d’un même lycée plusieurs classes d’une même filière, certains 

collègues, en fin d’année, font un conseil de classe unique afin de décider de façon 

équitable de l’orientation de tous les étudiants. 

Plusieurs collègues notent l'attractivité très claire des SI alors que les PC ont du mal à faire 

le plein. 

La question de l'orientation reste primordiale dans les établissements qui ont une offre 

insuffisante ou dans ceux qui n'ont pas de 2ème  année. On signale que dans l'académie de 

Paris, la règle de garantir à chaque étudiant venant d'une CPGE "orpheline" une place en 

2ème  année dans un autre établissement est respectée par tous. 

La question des critères de passage en 2ème  année est évoquée ; tous les collègues ont les 

mêmes situations (assiduité en cours/ en colle/ aux DS, remise des DM), et partagent l'idée  
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qu'il faut faire passer au maximum les étudiants qui respectent ces critères, même si le 

niveau est fragile, car tous obtiendront une école au vu du nombre d'écoles d'ingénieur ou 

de commerce. 

On remarque aussi un décalage des paliers d'orientation, avec  l'augmentation de 

passerelles de CPGE scientifiques vers les CPGE commerciales par exemple. 

Dans un monde où il est difficile de faire bouger les choses, le chef d’établissement est le 

levier qui permet d’évoluer. 

 

b – les  colles 

Tout le monde est unanime : il est crucial d'accompagner les étudiants, en particulier en 

début de 1ère année. Les enseignants de CPGE se sont saisis de ce besoin 

d'accompagnement et suivent "leur classe" avec beaucoup d'attention.  

Dans certains établissements, les heures de colles de début d’année sont transformées en 

séances de méthodologie, afin de répondre rapidement aux besoins des étudiants et 

d’identifier les fragilités. 

Certains collègues ont soulevé la question du suivi du nombre de colles effectuées (certains 

professeurs n’en font-ils pas trop ?). 

 

c – la gestion de la carrière des professeurs de CPGE 

Celle-ci ne peut pas se faire sans une collaboration avec les inspecteurs généraux. La 

présence du chef d’établissement pendant les inspections se révèle fort utile et souhaitable. 

Le dialogue avec l’IG peut conduire à faire évoluer les services. 

Le soutien de l’IG est incontournable pour gérer les professeurs défaillants. 

 

Certains collègues ont mis en place un conseil pédagogique propre aux CPGE. 

Ce lieu permet de faire accepter les évolutions suivantes :  

- Redonner un contenu à la fonction de professeur coordonnateur, à l’image du 

professeur principal dans le second degré. 

- Mettre en place des mesures d’accompagnement des étudiants. Des dispositifs de 

tutorat entre étudiants de CPGE ont été imaginés. 

- Essayer d’harmoniser davantage les pratiques entre les différentes disciplines. 

- Parvenir à une meilleure cohésion des équipes et éviter un cloisonnement fréquent, 

surtout dans les grands établissements. 

 

3) Les relations avec le second cycle et l’information des lycéens 

Les personnels de direction doivent de plus en plus s'impliquer dans l'orientation. Il faut 

établir des liens forts avec les enseignants du pré bac, en particulier dans les 

établissements qui ont du mal à remplir leurs prépas. Quelqu'un fait remarquer l'attractivité 

très forte des doubles cursus proposés par les universités ; l'université de Bordeaux propose 

depuis quelques années un "cours préparatoire"  à des grandes écoles d'ingénieur qui fait 

concurrence aux CPGE. 

Nous nous interrogeons sur l'orientation post 2nde des lycéens; la répartition dans les 

différentes filières est sociétale, avec une très forte proportion de CSP+ dans la filière S. On 

remarque une désaffection de la filière L (sauf dans certains milieux sociaux très éduqués). 

On remarque que les bacheliers L n'accèdent pas toujours aux prépas littéraires. Faudrait- il 

établir des quotas? Réserver un pourcentage de place aux bacs L? 

Quelques exemples de pratique de liaison second cycle/CPGE : 
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Au lycée Clémenceau de Nantes, il existe une CPES, ouverte aux étudiants boursiers. 1/3 

des élèves intègrent une CPGE après cette année préparatoire, 1/3 rejoignent l’université 

sur des filières sélectives. Le recrutement n’est pas toujours aisé car en réalité les élèves 

qui candidatent peuvent souvent accéder directement aux CPGE. Le travail commun des 

professeurs de CPGE et du second cycle est encouragé (conseils d’enseignement 

communs). Tous les deux ans, une réunion des professeurs principaux des terminales de 

l’académie est organisée.  

 

Au lycée Berthelot de Saint Maur, il existe des préparations aux études PACES et à 

science-po les mercredis après-midi. Par ailleurs, dans ce lycée, il existe une terminale S 

« étoile ».  

 

Au lycée Montaigne de Bordeaux, il existe des « prépa à la prépa » pour les élèves de 

terminale S financées sur la DGH au titre de l’accompagnement personnalisé. 

 

Au lycée Louis le Grand, la question des classes spécifiques TS1 (mathématiques 

renforcées) et TS6 (classe euro) est présentée. Dans la première, la diversité sociale existe 

mais il n’y a pas assez de filles. Ce n’est pas une garantie pour intégrer une CPGE à LLG. 

Dans la seconde, on trouve essentiellement des élèves issus de PCS favorisées. Dans ces 

classes se pose également la question des notations. 

  

Dans d’autres lycées, les préparations au concours général sont assurées par les 

professeurs de CPGE. Ailleurs, des professeurs de prépa participent aux enseignements, 

d’ISN ou de TPE.   

 

Pour l’information des élèves de second cycle, tous les lycées participent aux forums, salons 

etc. De nombreux lycées se rendent dans les établissements à la rencontre des élèves, 

notamment pour les lycées des cordées de la réussite. 

 

Dans tous les cas, il est souligné que la parole des pairs est essentielle, notamment lorsque 

les jeunes retournent dans leur lycée d’origine. 

 

4)  Questions matérielles 

a - l’organisation des  concours 

Il existe des concours nationaux d’Etat (X, ENS..) et des concours par banques regroupant 

des écoles qui n’ont pas toutes le même statut. Beaucoup de ces concours qui permettent à 

nos élèves d’entrer dans les grandes écoles se passent dans des lycées.  

Or il se trouve qu’il n’y a pas d’uniformité des pratiques et des situations. Des collègues 

accueillent des concours sans convention. Certains concours rémunèrent les personnels qui 

les assument (la BCE par exemple). D’autres concours ne rémunèrent rien. Bref, des 

dispositions très différentes encore. Certaines régions ont même établi une convention que 

les lycées doivent utiliser. 

Les locations de salle, les tiers-temps des candidats, les rémunérations des personnels, 

sont traités souvent très différemment selon les régions, et les rectorats aussi, parce que 

parfois il y a des conventions tripartites. 

Quant à l’aide financière aux concours à destination des élèves les moins favorisés, là 

encore règne une grande disparité : cela va de rien à des sommes importantes qu’on ne 

peut même pas dépenser vu les conditions drastiques de leur utilisation. 
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b- les photocopies  

Là aussi une très grande diversité. La question concerne cette fois les Régions qui sont 

employeurs des personnels et qui versent les budgets de fonctionnement.  

 

Certaines régions ont interdit qu’une personne soit préposée au service de  reprographie. 

Parfois il en reste quand même une, ou un mi-temps ou un tiers de temps.  

Les solutions sont donc diverses : des parcs entiers  (entre 15 et 20 machines) sont en libre 

service dans certains lycées. Un contrat d’entretien avec une entreprise permet le maintien 

en bon état des machines qui sont en nombre tel que les professeurs y trouvent leur 

compte. Il peut y avoir ou non un quota de copies par professeur ou par discipline. 

Participation des familles à ce service : grande diversité là encore. Parfois les EPLE ne 

demandent rien ou bien une participation est demandée qui va de 20 à 100 euros. 

Un participant fait remarquer que les décisions arbitraires des régions sont une négation de 

l’autonomie de l’EPLE. Un établissement scolaire a une histoire et une vie, et gagne à 

conserver une marge de liberté d’action qui semble peu à l’ordre du jour, hélas ! 

Certaines régions auraient l’idée de prendre en charge le marché des photocopieurs !  

Les participants s’en inquiètent, vu le succès tout relatif qui s’ensuit de la prise en charge 

par certaines régions du chauffage des lycées : on a pu voir le coût multiplié par deux dans 

une académie ! et des dysfonctionnements graves ici et là sont fort désagréables voire 

inquiétants. 
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Les ateliers thématiques 

du vendredi 27 janvier de 16h30 à 18h 

au lycée Buffon 

 

 

Atelier 1 : la sélection des élèves de CPGE 

Les problématiques posées :  

 

Comment sont organisées les commissions de recrutement ? Les critères de recrutement ? 

Les outils utilisés ? Quelle est la place des boursiers dans le processus  de sélection ? Quel 

est l’impact du dispositif des « meilleurs bacheliers » ? Une évaluation est-elle faite du 

processus de recrutement en mettant, en regard du classement d’entrée, le rang des 

étudiants au concours blanc ou au premier semestre ? 

 

L’ensemble des établissements représentés disposent de commissions de recrutement où 

siège généralement l’ensemble des équipes et utilisent des outils Excel ou algorithmiques 

construits par les enseignants. D’une façon générale, tous les dossiers sont classés. Au 

lycée Louis le Grand, chaque année une pré-commission  redéfinit les critères de 

recrutement, au regard du rang d’entrée  des étudiants et de leur rang de sortie. A Saint-

Louis (10 000 dossiers), le classement par les notes est fait de trois tiers : le premier tiers 

est automatiquement admis, le dernier refusé ; les commissions étudient le second tiers, 

chaque dossier est vu par deux enseignants. 

 

Si les pratiques semblent globalement les mêmes, les enjeux d’établissements influent sur 

les critères. Pour certains établissements (lycées de Bordeaux et de Dijon), conserver une 

part du vivier interne est une volonté forte. A Bordeaux, des commissions à l’amont d’APB, à 

Dijon une pratique de l’immersion des terminales en CPGE. A Condorcet Paris, existe une 

même politique volontariste par rapport aux élèves du lycée. 

 

Quelle place pour les boursiers ? A Paul Cézanne, Aix-en-Provence, pas de particularisme 

pour les boursiers lors des commissions. A Faidherbe, Lille, c’est le recrutement à l’internat 

qui influe sur la place des boursiers. Au lycée Chaptal, Paris, la politique d’internat a permis 

de recentrer le recrutement sur la « banlieue » parisienne, influant sur la place des 

boursiers. 

 

La stratégie des établissements tient évidemment compte des particularismes locaux ou 

régionaux. Au lycée Montaigne de Bordeaux, l’enfermement du recrutement sur quelques 

lycées bordelais a conduit à expérimenter une stratégie régionale. Le lycée s’est donné 

comme objectif d’élargir son recrutement à la grande région Aquitaine, donnant ainsi la 

possibilité à d’autres familles, éloignées de la capitale régionale, d’intégrer Montaigne. 

 

Existe-t-il une corrélation forte entre le rang de recrutement et le rang de l’étudiant en cours 

de scolarité CPGE ?  Comme l’affirme le Proviseur du lycée Chaptal, les notes de terminale 

ne révèlent pas les mêmes compétences  qu’il  y a quelques années, difficile donc 

d’appréhender le réel potentiel de l’élève, ce qui revient à regarder le classement d’entrée  
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avec précaution. Cette réflexion est partagée par de nombreux participants. Il semble de 

plus en plus difficile d’évaluer réellement à partir des dossiers. 

 

Une remarque plus administrative a été formulée : face à la remise en cause par les familles 

du choix des établissements, il semble de plus en plus judicieux de réaliser un document 

« officiel », signé par le chef d’établissement recensant les participants et les critères qui ont 

présidé au classement des commissions. 

 

Philippe GRAND, 

Proviseur du Lycée Gustave Eiffel de Dijon 

 

 

 

Atelier 2 : l’innovation et l’utilisation du numérique en CPGE 

Animateur :  Corinne Raguideau, Lycée Clemenceau (Nantes) 

Expert :  Anne Szymczak, IDEN Groupe Sciences Physiques 

 

Constat et problématique (Corinne Raguideau) : 

 

1) Le constat 

L’innovation, notamment au travers de l’utilisation de l’outil numérique – mais sans doute 

pas exclusivement –, le changement de pratiques et de postures pédagogiques sont 

aujourd’hui indispensables, et ce pour diverses raisons : 

- une approche par compétences qui bouscule les habitudes pédagogiques, le rôle 

même du professeur comme unique dispensateur de savoirs (et de savoirs 

exclusivement) et la notion de mise en activité des élèves ; 

- des attentes des entreprises d’aujourd’hui et du monde de l’économie de façon 

générale, qui touchent à des compétences en termes d’approche de la tâche à 

accomplir et d’habitudes de travail (créativité, adaptabilité, autonomie, curiosité) mais 

aussi à des compétences psycho-sociales des futurs cadres, que l’Ecole n’a pas 

vraiment eu l’habitude de mettre en avant et de développer chez nos élèves ; 

- un public scolaire en mutation profonde et de plus en plus rapide (notion dépassée de 

génération), arrivée des « digital natives », difficultés de concentration et a contrario 

agilité intellectuelle, plus grande adaptabilité et une meilleure aisance orale pour 

beaucoup) qui ne peut plus se satisfaire des méthodes traditionnelles d’enseignement 

mais maîtrise l’outil numérique souvent davantage que le professeur, a un accès 

illimité au savoir mais doit être guidé dans cette ressource multiforme. 

 

2) La problématique 

Proposition de trois axes : 

A. Si le changement rencontre toujours, par définition,  une réticence certaine,  il y a 

néanmoins des ingrédients, des contextes qui peuvent permettre de favoriser, 

d’encourager l’innovation  - et, a contrario, des éléments et des organisations qui la 

peuvent la brider : qu’en est-il de notre institution?  

Beaucoup d’interrogations et de perplexité sur ce qu’est l’entrée par les compétences (plus 

sans doute que du refus).  

L’adaptation au public : nécessité risque de faire loi très rapidement, avec une évolution du 

public scolaire de plus en plus rapide : pouvoir anticiper … 
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Quels freins identifiez-vous ? 

 

B. Dans quelle mesure l’outil numérique peut-il favoriser des démarches innovantes et, par 

exemple, permet-il :  

1) une relation au temps et un rythme du cours différents? 

Autrement dit, comment mieux utiliser le temps en présentiel, quel statut lui donner 

prioritairement. Classe inversée, Massive Online Open Courses (MOOC), smartphones 

2) une posture nouvelle de l’enseignant (TP interactif, cours magistral dialogué, mise en 

activité des élèves)  

De quels outils numériques (ordinateurs, tablettes, smartphones, blogs, forums, ENT) et de 

quels utilisateurs parle-t-on ? 

Quels exemples concrets, quelles réussites peut-on mettre en avant ? 

 

Quels changements ? Par qui et pour quoi faire ? 

 

C. Comment le chef d’établissement peut-il créer les conditions de l’innovation ? Comment 

nous, chefs d’établissement, pouvons-nous accompagner et inciter les professeurs  à 

investir les champs de liberté dont ils disposent, de faire place davantage à leur 

créativité – afin qu’eux-mêmes donnent envie à leurs élèves d’être créatifs et  acteurs du 

changement de demain ? 

Comment créer du collectif, diffuser les bonnes pratiques, créer de la curiosité et de l’envie 

au niveau du plus grand nombre afin que l’innovation ne reste pas l’apanage de quelques-

uns ?  

Quelle interaction entre le chef d’établissement et l’inspection générale ? 

 

Les leviers et les conditions de la réussite 

 

Présentation du diaporama par Anne Szymczak et débats 

 

Le diaporama 
Diapo 1 : Approche par compétences et objectifs de formation à long terme 

Dernière étude de l’EDHEC NewGen Talent center : « les qualités développées en prépa 

correspondant au Top3 des compétences les plus utiles pour les entreprises. » 

■ Agilité, capacité à apprendre et à se développer pour les réponses « capacité 

de travail, autonomie, communication/écoute, adaptabilité, créativité » 

■ Efficacité personnelle, conscience de soi pour les réponses 

«organisation/efficacité, rigueur, ouverture d’esprit, confiance en soi, 

gestion du stress » 

■ Sens du résultat, engagement, motivation pour les réponses 

«persévérance/détermination, combativité/goût du challenge, patience, sens 

des responsabilités, travail d’équipe »  

 

Diapo 2 : Approche par compétences et autonomie 

■ Mobiliser à la fois  « des connaissances, des capacités et des attitudes » pour 

résoudre un problème complexe dans une situation généralement nouvelle 

■ La notion de compétence ne s’oppose pas à l’acquisition de connaissances et 

de savoir-faire : il s’agit pour l’étudiant de mettre ses savoirs en action pour 

résoudre une tache complexe 
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Diapo 3 : Approche par compétences : contrat et continuité 

■ Objectifs visés 

■ expliciter, à l’intention des étudiants, le « contrat didactique » et favoriser ainsi 

leur autonomie et leur réussite (aptitude au transfert) 

■ accroître la motivation des étudiants 

■ influencer les méthodes et pratiques pédagogiques, notamment par le 

décloisonnement des disciplines et la recherche d’une meilleure évaluation 

des acquis 

■ Continuité avec la formation antérieure 

■ Continuité de l’approche par compétences et des compétences travaillées 

■ Continuité des modalités pédagogiques au service de : 

• la mise en activité des élèves 

• la différenciation 

• L’évaluation positive  

 

Diapo 4 : L’approche par compétences, l’innovation pédagogique et la mise en 

activité des élèves 

■ Activités expérimentales 

• Allier l’acquisition des techniques et la formation à la prise d’initiative 

• Continuité sur les deux années 

• Structuration des acquis :  

• Utilisation des  smartphones 

• Blog 

■ Travaux dirigés 

• Approches documentaires : document n’est pas synonyme de texte 

• Résolution de problèmes : lâcher-prise 

• Différenciation : affectation des exercices selon les profils  

■ Cours 

• Classe inversée ou cours en ligne 

• Animations en ligne 

• Capsules vidéo 

■ Évaluation  

• Évaluation et métacognition 

• Auto-évaluation et application logicielle 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Les échanges 

1) Freins 

- Innovation versus préparation aux concours  

- Légitimité de celui qui présente l’innovation (évolution avec les plateformes 

numériques pédagogiques) 

- Déficit d’accompagnement des enseignants par les corps d’inspection 

- Blocages culturels / lâcher prise (laisser la main aux élèves), /prise de risque – Une 

évaluation des professeurs infantilisante, à l’opposé de  la responsabilisation, de 

l’auto-évaluation, du droit à l’erreur : quid du futur PPCR ? 

- Autocensure des professeurs de CPGE, plus sans doute qu’en collège par exemple ; 

contradiction à dépasser dans les esprits différenciation et rupture d’équité  
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2) Exemples de bonnes pratiques 

- Objectifs à long terme : rendre la classe vivante, pratiquer la pédagogie du droit à 

l’erreur, apprendre en faisant, récompenser l’action autant que le savoir, pratiquer 

l’auto-évaluation 

- Classe inversée : animation de cours en ligne (vidéo) puis questionnaire  à remplir par 

l’élève ; appli sur smartphone pour réviser ; corrections croisés de TP (un groupe 

d’élève évalue l’autre groupe) ; plan de travail fourni aux élèves sur pré-requis ; 

tutoriels ; animation de la classe par un 5/2 

- Intérêt des blogs, mais attention, être en capacité de faire un retour sur la durée 

 

- N.B. : étude sur la prise de notes, l’assiduité des étudiants / outil (aucun élève 

n’apprend pas son cours hors classe) 

- Pas de dogmatisme : alterner différentes formes de cours (le cours magistral a aussi 

ses vertus !) 

 

3) Conditions de la réussite, pistes d’avancées 

- Il faut que l’enseignant y trouve son intérêt (meilleure préparation des étudiants, Cf. 

contrôle des prises de notes après cours sur vidéo et cours en présentiel) 

- Des choses simples, modestes, accessibles, réalisables par tous : qui ne soient pas 

l’apanage des seuls spécialistes et passionnés du numérique 

- Aller voir ce que font les autres (aller dans autres cours) 

- Se lancer en première année plutôt ? 

- Solliciter les inspecteurs sur des initiatives de formations locales 

- Nécessité : il y va de la pérennité des CPGE dans un système qui serait tout Bac – 3 / 

Bac + 3 

- Rôle du chef d’établissement : être force de proposition, ouvrir espaces de liberté 

 

Corinne RAGUIDEAU 

Proviseure du lycée Clémenceau de Nantes 

 

 

 

Atelier 3 : les internats (recrutement, fonctionnement, financement, sécurité) 

Présentations des situations des internats : 

 

- Lille : Le jour de la rentrée, le SGA informe le lycée qu’il ne peut pas recruter les 12 

MAP. Le recrutement avait été autorisé par le CA ce qui n’avait appelé aucune 

observation du contrôle de légalité. Le recrutement se fonde sur la circulaire de 1964 

qui n’a pas de base légale. Le recteur recrute 5 MAP. Financement sur le SRH. Pour 

la prochaine rentrée, le rectorat ne donne pas de réponse claire à ce jour (sur la 

compensation en AED). 2 veilleurs de nuit 

 

- Toulouse : pas de MAP pour les mêmes raisons. Le prix du forfait d’internat a été 

augmenté (+10%) pour permettre le recours à une prestation de service pour assurer 

la veille de nuit. Par ailleurs, l’encadrement est assuré par la présence d’un AED 

chaque nuit et par 2 élèves « responsabilisés » : ce coût de l’internat est pris en 

charge par la caisse de solidarité. 

 

- Vannes : pas de veilleur de nuit, 2 MAP étudiants au lycée. 
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- Rennes : 420 internes en prépa (+100 lycéens). 8 ETP d’AED, un AED le w-end et 

une entreprise privée la nuit. En outre une infirmière et un CPE d’astreinte chaque 

nuit. 

 

- Nice : 150 internes en CPGE. Internat ouvert le w-end. Encadrement par 4 MAP et 3 

AED. Un veilleur de nuit jusqu’à 3 heures du matin. 

 

- Saint-Maur-des-Fossés : 80 internes dans un site extérieur au lycée. Un AED jusqu’à 

22 heures et une société privée la nuit. Pas de MAP dans l’académie de Créteil. 

 

- Versailles : 230 internes CPGE. 8 AED. Internat fermé le w-end. 4 AED présents 

chaque nuit. 

 

- JB SAY (Paris) : 70 internes. Internat ouvert le w-end. Veilleur de nuit Région 7 jours 

sur 7. Pas d’encadrement le samedi après-midi et le dimanche dans la journée. 

 

- Guadeloupe : 70 internes. 8 AED. Vigile avec chien (prestation de services payée sur 

SRH). Un CPE d’astreinte chaque nuit ainsi qu’un personnel NAS et une infirmière. 

 

- Bordeaux : 300 internes CPGE. Ouvert le w-end. Un AED, 3 MAP. Personnel de loge 

jusqu’à 22 heures (23h le mercredi). Un personnel NAS d’astreinte chaque nuit. Pas 

de veilleur. 

 

- Lyon : 270 internes (dont 40 second cycle internat de la réussite). 12 postes d’AED il y 

a trois ans et 9 maintenant. Internat ouvert 7j/7 et 23h/24 (pas de veilleur de nuit entre 

5h et 6h). Si la région supprime le veilleur, le lycée fermera à 20 heures et fera appel 

à une société de sécurité. Un AED le w-end. 

 

- Metz : 220 internes dont 120 en prépa. Fermé le w-end. Personnel d’astreinte après 

22h30. 

 

- Tulle : 314 internes sur 3 sites dont 22 en prépa. Veilleur de nuit jusqu’à 5 heures du 

matin. 5 AED en semaine. 

 

- Clichy : 70 internes post bac. 2 AED à l’internat. Un veilleur de nuit région et astreinte 

des NAS. 

 

- Douai : 127 internes. Un veilleur de nuit de 20h à 6 h. Internat fermé à 21 heures. 

  

- Martinique : 73 places. Internat géré par le CROUS avec participation de 

l’établissement : 1,5 AED et un CPE (internat de la réussite). 

 

- St Louis (Paris) : 350 places. Pas d’AED. 8 MAP, élèves du lycée ou pas (contrat de 

17/35) et veilleurs de nuit. Ouverture : 7j/7 et 24h/24 

 

La question de la connaissance des étudiants présents à l’internat n’est le plus souvent pas 

résolue. À Rennes : cartes magnétiques sur toutes les serrures. À Lyon : dépôt des cartes 

par les internes qui sortent. 
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Prix de l’internat : 

Nice : 2400 € 

Hoche : 2400 € 

St louis : 2700 € 

Toulouse : 2500 €  

Lyon : 2000 € 

Bordeaux : 2000 € 

St-Maur-des-Fossés : 2784 €. 

 

Critères d’admission :  

Bordeaux : géographique, revenus et pédagogique 

 

Lyon : boursiers du secondaire, QF, âge, internationaux 

Tulle : distance, critères sociaux, résultats scolaires 

Douai : Revenus, âge, distance 

Martinique : 80 boursiers 

Toulouse : critères sociaux et pédagogiques 

Saint Louis : systèmes de points attribués en fonction des classements pédagogiques, de 

critères géographiques, de l’âge, de critères sociaux, des parcours cordées de la réussite … 

À Toulouse et à Lyon, des conventions avec le CROUS qui permettent aux établissements 

de désigner des étudiants qui bénéficieront d’une chambre en résidence universitaire. 

 

 

Paul MORIN 

Proviseur du lycée Montaigne de Bordeaux 
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Table ronde du 28 janvier 2017 au Lycée Louis le Grand 
 

 

Bac -3/+3 ou Bac 0/+5….Les CPGE dans le paysage de l’enseignement 

supérieur français 

 

Alors que fleurissent sur le territoire depuis plusieurs années des prépas intégrées, que le 

MEN  a inscrit dans la loi ESR le rapprochement Université-CPGE, que les écoles de 

commerce et de management ne cessent de vanter en L3 ou M1 la mixité du public voie 

prépa et voie dossier, et enfin que l’X annonce à la rentrée 2017 l’ouverture d’un bachelor, il 

est légitime de s’interroger sur la place des CPGE dans le paysage post bac français. Place 

d’autant plus singulière qu’aucun autre pays européen ne dispose de filières semblables et 

que leur implantation les place au sein des EPLE entre 2 ministères au point même qu’une 

association de professeurs revendique la nécessité de la création d’un conseil national des 

CPGE. 

 

Force est aussi de constater que les rectorats ou le ministère formulent, sans parler du 

pilotage, aujourd’hui peu de projets relatifs à ces filières, les considérant dans un 

environnement aujourd’hui plus favorable aux ZEP, comme privilégiés. Ajoutons-y un 

soupçon d’initiés, d’entre soi et de CSP+ et le portrait est dressé. Dans ce contexte, les 

détracteurs de ces classes ont beau jeu d’avancer leurs arguments. 

 

L’Université se hérisse parfois lorsqu’on parle d’excellence pour nos prépas. Mais notre 

université est, elle aussi, excellente sauf qu’il faut comparer ce qui est comparable. Il ne 

saurait être question de mettre en opposition CPGE et Université mais L1/L2 et CPGE. Car 

les CPGE comme leur nom l’indique ne sont que des classes de préparation à l’entrée aux 

Grandes Écoles qui, elles, font de plus en plus de rapprochements avec les universités par 

le biais des Comue. 

 

Les conditions d’admission, les objectifs poursuivis, les moyens mis en œuvre ne sont 

nullement comparables.  

 

Pour utiliser un terme à la mode, nous n’évoluons pas dans le même paradigme et toute 

comparaison est vaine, ce qui signifie qu’il n’y a pas de voie royale ou meilleure qu’une 

autre, mais aussi qu’il n’y a pas non plus de filière à montrer du doigt au motif qu’elle 

constituerait une voie de reproduction des élites. 

 

Depuis Condorcet et Napoléon, la France a bâti son École de la république et les classes 

prépa n’ont pas à rougir de ce qu’elles sont aujourd’hui. Elles sont gratuites, la sélection se 

fait uniquement sur les résultats scolaires donc indépendamment du milieu social. Depuis 

plusieurs années, les boursiers font l’objet d’une attention particulière afin de respecter 

l’objectif ministériel de 30 %, et l’enseignement y est dispensé par des professeurs 

hautement qualifiés très soucieux de la réussite de leurs étudiants et dont l’engagement 

pour ceux-ci est total. La qualité de la formation de ces étudiants est unanimement reconnue 

et appréciée. 
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Dans un paysage français de l’Enseignement Supérieur, comme le soulignait Agnès Van 

Zanten ou aucun lien organique fort n’existe entre l’université et le lycée, la place des CPGE 

est donc un sujet sans fin. 

 

 

 

Pour en parler avec nous ce matin, 4 spécialistes, 4 regards différents, 4 expériences 

particulières.  

 

Présentation des intervenants  

 

Frank Debouck, Directeur de l’École centrale de Lyon, Vice-

Président de l’Université de Lyon (en charge des relations 

entreprises) 

Diplômé de l'Ecole Centrale de Lyon (1978), CPA(1998) - il a eu une 

double activité d'industriel et d'entrepreneur. 

De 1979 à 1984, il a exercé la fonction de consultant à la SINORG, filiale 

de la Caisse des Dépôts et Consignations. Il a alors travaillé sur 

l’informatisation d’une banque de développement à Abidjan, en Côte 

d’Ivoire. 

En 1984, il a rejoint le groupe Air France, où il a assumé diverses fonctions opérationnelles, 

notamment responsable du bureau d'études à la direction technique des opérations 

aériennes, de 1988 à 1994, gestionnaire de la ligne Paris/New-York, de 1994 à 1999, et 

responsable de l’exploitation du Supersonique Concorde. Il a ensuite fondé et développé Air 

France Consulting, une structure de conseil interne, en 1999, puis en 2002 il crée Quali-

Audit une structure dédiée aux audits sécurité de compagnies aériennes et en 2007 il lance 

une start-up AFM42 dédiée au milieu hospitalier. En 2010, il est auditeur à l’IHEDN (Institut 

des hautes études de défense nationale). 

 

En parallèle de ces activités, Frank Debouck a été chargé de cours à Paris 7,  chargé de 

conférences à l’IFURTA (Institut de formation universitaire et de recherche du transport 

aérien) de l’université Aix-Marseille 3, au CNAM, et à l'Ecole Centrale de Paris. 

 

Attaché au système des CPGE dans une configuration 0+5, vous faites partie et êtes acteur 

de la COMUE de Lyon avec les 3 Universités  Lyon 1, Lyon 2, Lyon 3. Votre vision en cela 

nous intéresse et nous  vous interrogerons sur ce point. 

 

 

Georges Haddad, Président de l’Université Paris I – Panthéon 

Sorbonne 

Diplômé de l’École Normale Supérieure, Georges Haddad est 

détenteur d’un master en sciences mathématiques de l’université 

Paris 7 et d’un DEA de mathématiques de l’université Paris 6. Il a 

par ailleurs obtenu l’agrégation de mathématiques en 1974, et 

un doctorat d’État ès sciences mathématiques, en 1983. 

 

Georges Haddad a débuté sa carrière en tant qu’assistant à l’université de Tours (1975-

1976), puis à l’université Paris-Dauphine (1976-1983). De 1983 à 1984, il a occupé le poste 

de maître de conférences à l’université Paris 1-Panthéon-Sorbonne et, en 1984, il a été 

nommé professeur à l’université de Nice                                             .  
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Depuis, il a été professeur à l’université Paris 1-Panthéon-Sorbonne, président de cette 

université de 1989 à 1994 et premier vice-président de la CPU (Conférence des présidents 

d’université) de 1992 à 1994. Georges Haddad a été président d’honneur de l’université 

Paris 1-Panthéon-Sorbonne. 

 

 

Il a participé à la conférence mondiale sur l’enseignement supérieur, en tant que président 

du comité de pilotage, de 1994 à 1999, et a également été membre du groupe de travail 

sur l’enseignement supérieur dans les pays en développement (Banque mondiale – 

Unesco), de 1998 à 2000.  Il a dirigé la division de l’enseignement supérieur de l’Unesco 

de 2004 à  2016. (Priorité Afrique à l’UNESCO). 

 

Georges Haddad a fondé le laboratoire de recherche Marin Mersenne, dédié aux 

mathématiques, à l’informatique et aux applications interdisciplinaires, et est également 

membre de plusieurs conseils scientifiques et pédagogiques. 

  

Georges Haddad a publié de nombreux ouvrages dans le domaine de l’enseignement 

supérieur et la recherche scientifique. 

 

Votre Université est sortie de COMUE HeSam Hautes Etudes Sorbonne Arts et Métiers et 

votre  avis sur un rapprochement de l’Université avec les CPGE et les GE nous intéresse. 

 

 

Laurent Batsch, Professeur des universités science de gestion à 

l’Université Paris Dauphine. 

Laurent Batsch est ancien élève de l’ENS, il a été professeur de lycée 

dans le Val-de-Marne pendant dix ans, il a fait une thèse en sciences de 

gestion à l’Université Paris-Dauphine, est devenu maître de conférence à 

l’Université Paris-Dauphine en 1993, puis professeur à l’Université de 

Cergy-Pontoise en 1997, et il est depuis 1999 professeur agrégé à 

l’Université Paris-Dauphine. Il enseigne la finance d’entreprise. Il a créé 

le master 246 de management de l’immobilier et travaille sur les marchés 

de l’immobilier d’entreprise comme de l’immobilier résidentiel. 

Laurent Batsch a été président de l’Université Paris-Dauphine de 2007 à 2016. 

En janvier 2014, il publie aux PUF un livre sur l’Université Paris-Dauphine où il explique, 

dans ses entretiens avec le journaliste Denis Jeambar, les raisons du succès de son 

université, et revient sur l’évolution de l'enseignement supérieur en France et dans le monde 

et sur sa trajectoire particulière. 

Bien évidemment, nous vous interrogerons sur la Stratégie de PSL (Paris Sciences et 

Lettre) dans le contexte grandes Ecoles et sur la sélection à l’entrée à l’Université. 

 

 

 

Francis Jouanjean, Délégué général à Conférence des 

Grandes Ecoles 

Francis JOUANJEAN, Délégué général de la Conférence des 

grandes écoles (CGE) a été directeur de l’ENSTA Bretagne de 

2007 à septembre 2013. Diplômé de l’ENSTA Bretagne, de 

l’IAE et titulaire d’un DESS de défense, il débute sa carrière au 

sein de la Direction des constructions navales (DCNS). 

Spécialiste de l’hydrodynamique et du pilotage des sous-marins, il participe à la conception, 
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construction et à l’entretien des sous-marins de la Marine nationale. Après avoir rejoint la 

Direction Générale de l’Armement en 1994, il œuvre à la création des entités assurant la 

maîtrise d’ouvrage de l’entretien de l’ensemble des moyens opérationnels de la Marine 

Nationale avant de prendre la direction technique du service des programmes navals. 

Francis JOUANJEAN devient, en 2004, attaché d’armement près l’ambassade de France  

 

aux Etats-Unis, responsable des achats de défense et des relations dans le domaine 

Recherche et Technologie entre les deux pays. Il prend, en 2007, la direction de l’ENSIETA 

qui deviendra en 2010, sous son impulsion, l’ENSTA Bretagne. Il y développe en particulier 

une recherche de haut niveau, tout en renforçant le lien avec l’industrie, notamment à 

travers la création de chaires industrielles et de laboratoires communs. 

Votre Conférence compte 213 écoles membres et 40 % diplômés de grade master délivrés 

en France le sont par vos écoles. Vous avez formulé 24 propositions dans le débat de la 

présidentielle et c’est là-dessus que nous allons vous interroger. 

 

Tout au long des échanges, la notion d’agilité et de flexibilité est apparue tant pour la 

constitution des Comue que pour l’enseignement supérieur dans son ensemble. 

Frank Debouck a rappelé son attachement au Bac 0+5 et la place privilégiée qu’occupaient 

les CPGE dans les GE. A ce titre, les CPGE avaient toute leur place dans les COMUE. 

Georges Haddad a défini 3 modèles de Comue basés sur la fusion, la mutualisation ou 

l’association. Par une métaphore conjugale, pour expliquer sa sortie de la Comue HeSam, il 

a fait remarquer que « ce n’était pas parce que l’on divorçait que l’on était contre le 

mariage » 

Laurent Batsch a expliqué la stratégie de PSL et a avancé les notions d’agilité et de 

flexibilité, mais aussi celles de coopération et de transversalité. Il a précisé que la sélection 

n’était pas consubstantielle  à la notion d’université et que les différences nous 

enrichissaient. Il a insisté de son côté sur le fait que "la connexion d’exclusivité école-prépa 

n’était plus opérante". 

Francis Jouanjean s’est dit attaché au format Bac+3 et ne voyait pas en quoi les CPGE 

n’auraient pas leur place dans ce dernier. Il était stupide pour lui de vouloir se séparer d’un 

dispositif qui a fait ses preuves. 

L’ensemble des participants ont reconnu l’excellence des classes prépa et la 

complémentarité avec l’Université qu’elles offraient dans un paysage de l’enseignement 

supérieur tout à fait spécifique. 

Les regards croisés et les échanges ont permis à l’assemblée de poursuivre la réflexion sur 

cette thématique. 

Vous pouvez aussi lire pour plus d’informations  l’article de l’AEF Education  du 30/01/2017 

Dépêche n°555019 (voir pages 29 à 31) 

 

Pascal CHARPENTIER  

Modérateur de la table ronde 

Proviseur du lycée du Parc de Lyon 
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Notes de Martine Breyton, Secrétaire générale de l’APLCPGE 
 

Francis Jouanjean, délégué général à la CGE , répond à la question sur les 

propositions de la CGE pour le débat présidentiel : 

En 2016, la CGE a formulé 24 propositions pour les présidentielles à travers un grand 

sondage SOFRES. De cette enquête, il ressort que le grand public ne connaît pas les 

Grandes Écoles et que  la priorité est l’insertion professionnelle. Aujourd’hui, il y a 2,5 

millions d’étudiants en France alors qu’il y en avait 300 000 en 1960.  D’ici 2027, ils seront 

3,3 millions. La question à se poser est comment accueillir 60 % d’une classe d’âge 

diplômée ?  

 

On peut être inquiet car seulement 27 % arrivent en licence sans redoubler et 44 % des 

diplômés d’un bac+5 sont dans des emplois sous qualifiés par rapport à leur diplôme, ce qui 

créé une ambiance délétère. Quant à la mixité sociale, c’est aussi inquiétant et cela doit 

générer un débat  de société. 

 

Un des leviers dans les propositions de la CGE pour la réussite de l’ensemble de 

l’enseignement supérieur c’est la réussite en premier cycle universitaire. Pourquoi diplôme-t-

on plus dans les cycles longs que dans les cycles courts ? La proposition est de doper des 

formations Bac + 3 avec un socle scientifique solide dans les deux premières années puis 

une année d’application concrète permettant d’intégrer la vie active avec de la formation 

continue tout au long de la vie. A partir de là, on devrait améliorer la mixité sociale. Pour 

cela, il faut de l’agilité et de la rapidité et, dans cet objectif, il faut doter tous les 

établissements d’enseignement supérieur d’une gouvernance agile et créer du lien entre la 

recherche et les entreprises sur les territoires afin de renforcer l’attractivité. Cela exige des 

financements pour la formation des étudiants (environ 11000€ par étudiant, soit 11,5 Millions 

d’€) et l’amélioration des campus (autour de 8,5 Milliards d’€). 

 

Frank Debouck, Directeur de l’Ecole Centrale de Lyon, répond à la question sur la 

place des CPGE dans les Comue : 

Il faut que les CPGE soient représentées dans les Comue au travers des Grandes Ecoles. 

Elles y sont souvent oubliées alors qu’elles font partie intégrante de notre modèle français 

de Bac + 5. Il faut être fier de notre diplôme d’ingénieur, construit avec les CPGE. Pour une 

école comme Centrale Lyon, la place des CPGE est capitale : « Sans elles, nous devrions 

revoir tout notre système de pédagogie ».  

Les relations entre les Grandes Écoles et les universités datent de plus de 50 ans et 

fonctionnent. Être membre de la Comue ne veut pas dire perdre sa personnalité. Les Écoles 

et les universités sont complémentaires et il ne faut pas être en opposition.  

Une des grosses difficultés est celle de la gouvernance des Comue. 

 

Georges Haddad, Président de l’université de Paris I-Panthéon Sorbonne, répond à la 

question du rapprochement d’une université avec des classes préparatoires sans être 

dans une Comue : 

Georges Haddad se décrit comme « un amoureux des classes préparatoires » à qui il doit 

tout. C’est un système démocratique permettant aux enfants de milieux modestes d’accéder 

aux Grandes Écoles. Les CPGE sont un modèle essentiel et qui a un avenir important dans 

l’enseignement supérieur français. Il ne conçoit pas de COMUE sans CPGE. Sorti de la 

Comue Hesam, il rêve d’un projet de nouvelles structures. Il ne faut pas que les L1, L2, L3 

soient des lieux de désespérance. Il faut respecter les jeunes et « être dans l’audace ».  
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Il lance un appel à un lycée proche de son université  pour participer à cette grande 

entreprise  de l’audace et de la créativité.  

Pendant 15 années, Georges Haddad a œuvré à l’UNESCO. Chacune des conférences 

mondiales fait apparaître la nécessité d’un enseignement supérieur privilégiant l’essentiel. 

Les universités classées parmi les meilleures se donnent pour missions  de : 

- transmettre les savoirs par la formation, 

- produire des savoirs par la recherche, 

- permettre de se former tout au long de la vie. 

Le défi de l’enseignement supérieur c’est d’intégrer la notion de la formation tout au long de 

la vie. Les mentalités évoluent, y compris à la Sorbonne. Il y a 8 mois, Georges Haddad fut 

élu à la Présidence de l’université de Paris I. Le titre de sa profession de foi était : 

« L’audace d’agir ». Il ne faut pas se laisser imposer des modèles ; il faut promouvoir des 

structures flexibles. 

Aujourd’hui, avec les Comue, Georges Haddad craint que la France ne fasse fausse route 

dans la compétitivité internationale. Il rappelle qu’il y a trois modèles de Comue : 

- la fusion 

- la mutualisation - avec l’obsession des « ex » pour excellence (IDEX, LABEX,…) 

- l’association qu’il préfère, et qui se fonde autour de projets pour être plus 

performants et créatifs. 

Concernant la sortie de Paris I de la Comue Hésam en janvier 2017,  « ce n’est pas parce 

qu’on divorce qu’on est contre le mariage ». C’est une décision démocratique. « Paris I ne 

pouvait plus apporter » à cette Comue. Il faut imaginer de nouveaux modes de partenariats 

dans le respect de l’identité de chacun des partenaires. 

 

Laurent Batsch, Président de l’université Paris Dauphine de 2007 à 2016, répond à la 

question sur la stratégie de PSL et sa vision de Paris Dauphine : 

Laurent Batsch commence par  rappeler les principales raisons des regroupements : 

- mettre fin aux morcèlements des universités et concentrer les équipes 

scientifiques, 

- reconstituer des périmètres disciplinaires. 

Ces motivations restent justes. La politique publique du PIA est bonne, les défauts 

appartiennent aux insuffisances du politique. Ce n’est pas le PIA qui ne fait pas assez vite, 

c’est le fait qu’on enferme les établissements dans des processus administratifs. 

PSL va marcher et est en train de marcher pour les raisons suivantes : 

- même représentation du métier, 

- position de complémentarité, 

- création de confiance entre les acteurs. 

Le vrai sujet est de donner des gages qu’on veut vraiment aller au bout, constituer de 

nouveaux établissements intégrés mais ne pas se précipiter dans des créations de statuts 

complexes. Il faut faciliter la coopération et la transversalité et non pas créer un pouvoir 

central et des périphéries. 

Pour le premier cycle, les CPGE ne sont pas menacées mais l’environnement bouge. Vingt 

ans après le protocole de Bologne, il y a un décalage avec les demandes des familles. 

D’une part, les Grandes Écoles diversifient leur recrutement (par exemple, l’ENS ou l’ESCP 

Europe recrutent 1/3 de leurs effectifs en-dehors du concours). D’autre part, le ressort du 

« Tout sauf la fac », TSF, ne fonctionne plus de façon aussi forte aujourd’hui comme le 

montre le phénomène des doubles licences et la création du CPES alliant PSL et le lycée 

Henri-IV qui ouvre au grade de licence. L’initiative du  CPES peut aussi préfigurer  cette 

convergence, ce que sont certaines classes préparatoires et de bonnes licences.  
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Laurent Batsch propose d’ailleurs de passer à 12 CPES sur le territoire d’ici 2020. Il faut 

admettre que le premier cycle est un premier cycle et qu’il doit déboucher sur l’emploi avec 

vocation de former des cadres intermédiaires. Il faut faire reconnaître la dignité des CPGE 

comme étant une L1 et une L2, ces classes préparant aux concours ou aux masters. 

 

Pour les familles, l’offre de formation dans le supérieur est très diverse (bachelors, 

passerelles,…). Quel est  l’intérêt du choix des classes préparatoire et celui de leur 

sélection ? 

Pour Laurent Batsch, il faut accepter la sélection. Les voies sélectives existent, y compris à 

l’université. Il faut valoriser les voies orientées vers les talents. 

Pour Franck Debouck, il y a beaucoup de contre-vérités dans le débat actuel. La sélection 

existe effectivement à l’université (PACES,..). Le taux de réussite des CPGE est de 100 %  

en écoles d’ingénieur. La sélection c’est un peu détecter « l’envie ». Les entreprises 

recherchent des jeunes créatifs et courageux pour prendre des décisions. 

Pour Françis Jouanjean, on peut s’interroger sur une question importante : est-ce qu’on 

donne envie aux élèves d’intégrer les classes prépa ? Il faut avoir une force de vente  face 

aux bachelors des grandes écoles. 

Pour Georges Haddad, la grandeur de ces formations c’est d’accompagner les jeunes vers 

le meilleur d’eux-mêmes. 

 

Pour conclure, il est demandé aux intervenants : 

1 -  de donner une raison pour faire une classe préparatoire 

2 – de formuler une proposition d’évolution des classes préparatoires 

Franck Debouck : 1 – « Vas-y, c’est formidable ! L’idée de la CPGE austère est fausse. » 

         2 – Proposition : Unité de temps, rendre compte mais à un haut niveau 

d’exigence 

Georges Haddad : 1 – CPGE représentatives des trois piliers de la formation : apprendre  à 

apprendre, apprendre à faire, apprendre à vivre ensemble 

           2 – Proposition : repenser les rythmes scolaires et le temps 

 

Francis Jouanjean : 1 – « Rentre en classe prépa. Tu apprendras à travailler » 

            2 – Proposition : développer le savoir-être et le leadership 

Laurent Batsch : 1- Les prépas sont faites pour ceux qui travaillent 

       2 – Créer, à 2 ans, 12 CPES sur le territoire. 

 

De quelques échanges avec la salle : 

Intervention de  Claude Boichot, Igen honoraire : 

Le slogan bac -3/bac + 3 n’avait qu’un effet, celui d’enfermer dans une dialectique 

improbable tout ce qui ne rentrait pas dans le +3 . Sur le segment bac +2, on compte à la 

rentrée 2016, 86 500 étudiants en CPGE et 257 000 d’après le service statistique du 

secrétariat d’Etat à l’ESR. Le contenu vaut plus que le contenant. Les CPGE c’est 60 heures 

de travail par semaine (30 h présentiel et 30 h de travail personnel). Les étudiants de 

classes préparatoires « font du 3 dans 2 », soit l’équivalent de 3 années de travail de licence 

sur 2 ans. « Qu’on arrête de nous bassiner en disant qu’il faut se mettre dans le cursus de 3 

ans ! ».  Ce  -3/+3 est péjoratif ; il faut arrêter cette  numérotation négative et positive. 

Intervention d’Hervé Biausser, Directeur de CentraleSupelec : 

« Il est urgent de ne pas perturber  le système des CPGE qui marche au regard du seul 

critère qui vaille : l’employabilité». Il y a une confusion entre le poids national et le poids 

international. Dans l’évolution nécessaire et contrainte, des institutions devront avoir de la  
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visibilité à l’international. Pour les rapprochements, il faut raisonner « valeurs » et « projets » 

au lieu de raisonner « gouvernance » et « territoire ». 

 

Intervention de Jean Bastianelli, Président de l’APLCPGE : 

Y aurait-il un sens de créer un « collège des CPGE » qui serait un interlocuteur des Grandes 

Écoles, des universités et des Comue ? 

Pour G. Haddad, ce serait sans doute utile.  

Pour F. Debouck, il serait « pour » mais avec les Grandes écoles pour porter la voix des 

Cpge dans les Comue. 

Pour H. Biausser, « Il ne peut y avoir de voix qui serait discordante des écoles ». Il faut faire 

attention aux stratégies non coordonnées avec les Grandes Écoles. 
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Assemblée générale de l’APLCPGE 

Samedi 28 janvier 2017 

 

 

 

 

 

Rapport  moral  
 

Le président ouvre la séance et remercie chaleureusement l’ensemble des membres ayant 

participé à l’organisation du congrès. Il souligne l’implication nécessaire au-delà d’un 

quotidien déjà très dense, de la part des collègues mais aussi des équipes des lycées qui 

accueillent.  

 

Depuis la dernière assemblée générale, l’association a connu les départs à la retraite de 

quelques collègues que le Président remercie très sincèrement et très vivement pour leur 

implication et leur contribution précieuse à la vie de l’APLCPGE au fil des années : 

Alain Anton 

Patrice Corre, vice-président de l’association pendant de nombreuses années 

Jean-Jacques Courtiau 

Christiane Garrigues 

Sylvain Gressot 

Fernand Naziri 

Loïc Toussaint de Quièvrecourt 

Le Président salue également Thierry Verger, jusque-là vice-président de l’APLCPGE, en 

poste à Tunis depuis septembre 2016. 

Il évoque ensuite le souvenir de Jean-Pierre Bravo, décédé au printemps dernier en mai 

2016. Homme de conviction et d’engagement profondément attaché à l’enseignement 

public, ami fidèle, collègue solidaire et précieux par ses conseils, ses réflexions, sa 

contribution à la vie de notre association, mais aussi à ses débats, et plus largement à la 

cause des CPGE. 

Merci d’avoir une pensée pour lui et sa famille. 

 

 

Rapport d’activité 

Le Président présente le rapport d’activité de l’association. 

 

Vie de l’association  

L’APLCPGE est administrée par un conseil d’administration dont les 20 membres ont été 

élus ou  renouvelés la veille, et d’un bureau composé de 12 membres ainsi que d’un expert 

associé. 

Le conseil d’administration se réunit régulièrement, en général à l’occasion d’invitations par 

les Grandes Écoles ; la participation est alors ouverte à tous les adhérents.  Les rencontres 

du bureau sont plus fréquentes pour régler les questions techniques et pratiques de la vie 

de l’association et de l’agenda des CPGE. 
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Les coordinateurs académiques assurent la transmission des informations auprès des 

collègues de l’ensemble du territoire. Ils sont un relais précieux. Une rencontre de 

l’ensemble des coordinateurs sera organisée à l’occasion de l’invitation par l’EM Grenoble le 

10 mars prochain. 

En matière de communication, le A4 est publié chaque mois et le site internet mis à jour 

grâce à l’efficacité de Bertrand Moreau, vice-président. Pour alimenter ces outils, tous les 

adhérents sont invités à envoyer  les informations utiles et les liens qu’ils peuvent repérer et 

souhaiter partager au secrétariat général. Deux fois par an est édité le bulletin : en 

décembre pour préparer le congrès à venir et en mars pour présenter la synthèse des 

travaux de ce congrès. 

 

 

 

CPGE et paysage de l’enseignement supérieur 

Concernant les conventions, tous les établissements (ou presque) ont signé. En revanche, 

la phase opérationnelle nous occupe (et nous préoccupe) beaucoup, notamment celle des 

inscriptions et celle des validations. Quelques « frottements » ont eu lieu dans l’académie de 

Bordeaux avec des professeurs de CPGE qui s’opposaient à l’inscription des étudiants et 

conseillaient ainsi à leurs étudiants de ne pas s’inscrire. 

Le tableau récapitulatif de l’état des conventions est accessible sur le site de l’association.  

Le point sur les conventions est une des priorités de la lettre de mission de l’IGEN pour 

2016-2017, et des entretiens seront organisés par l’IGEN et l’IGAEN. Dans ce cadre, 

l’APLCPGE a été auditée en octobre et de nombreux lycées seront sollicités au cours de 

l’année pour des entretiens.  

Enfin, la commission de concertation et de suivi des CPGE (DGESIP)  a théoriquement 

l’objectif d’organiser une concertation avec les représentants des différents acteurs des 

CPGE (associations de professeurs, IGEN, DGESIP, représentant de la CPU, des Recteurs, 

APLCPGE), et d’élaborer des stratégies à mettre en œuvre. En réalité, cette commission, 

jusque-là, sert surtout à transmettre des informations lorsque la DGESIP le veut bien. Elle 

ne s’est pas réunie à l’automne. 

Tout cela nous montre qu’il y a une absence de pilotage académique et national. Nous 

devons rester attentifs à l’évolution des situations et aussi à celle de la carte des classes 

préparatoires. 

 

APB 

La procédure de l’affectation des 10 % de bacheliers méritants a plutôt bien fonctionné cette 

année, grâce à une correction technique essentielle : les candidats ayant choisi « oui mais » 

sont désormais considérés comme ayant eu un vœu sélectif, ils ne sont donc plus en 

situation de revoir avec priorité leur demande. 

Cependant, des éléments restent problématiques, en particulier tout ce qui a introduit une 

part de stratégie. Le système vise à aider à l’orientation ; or, aujourd’hui, le positionnement 

d’un vœu peut augmenter ou diminuer les chances de l’obtenir (vœux vers des licences en 

tension, vœux groupés en Ile de France), ce qui pose un problème  de principe qui dévoie le 

système  de son origine. Certains ont alors souhaité la publication de l’algorithme, ce qui ne 

résout rien en soit.  

 

Relations avec le supérieur 

L’APLCPGE travaille et développe de bonnes relations avec la CGE (Conférence des 

Grandes Écoles). Nous participons aux travaux, réflexions, colloques, sommes membre du 

CA et de certaines commissions telle la commission AMONT (les GE s’intéressent à tout le 
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chemin qui précède l’entrée en école, aux CPGE donc, mais aussi aux concours, au flux 

d’étudiants, à la sélection….). 

Nous partageons les sujets et les intérêts de la CGE, mais nous avons aussi une proximité 

et une entente sur les analyses. 

L’année 2016 a été importante pour la CGE :  

- Congrès du 12 mai sur le parcours CPGE Grandes écoles et notamment sur le regard 

porté par la société et les attentes des familles. 

- Sondage auprès du grand public sur le fonctionnement du dispositif, sa connaissance 

et son acceptance 

- Développement d’un argumentaire et présentation d’une conception de l’ESR en 

général et des CPGE-GE en particulier aux différentes équipes de campagne 

présidentielle. Un document des analyses et propositions de la CGE est disponible 

sur le site internet. 

 

Enfin, nous réfléchissons à la façon dont nous pourrions créer une forme de représentation 

des CPGE afin d’en faire un interlocuteur visible dans le paysage de l’ESR. 

L’idée de constituer un «collège des prépas » nous semble intéressante, mais doit être 

affinée : il faut en définir le format précis. Nous sommes convaincus que, dans le cadre de 

l’évolution du paysage de l’ESR et le développement des COMUE, il serait pertinent de 

donner une lisibilité aux CPGE et de leur permettre de devenir un partenaire à part entière. 

 

Présence institutionnelle et médiatique 

Le Président remercie les prédécesseurs qui ont su faire de l’APLCPGE une association 

appréciée et reconnue. La représentativité existe sur tout le territoire, quelle que soit la taille 

des CPGE, grâce aux membres de l’association qui savent se positionner en interlocuteurs 

de référence. 

Ainsi, aujourd’hui, l’APLCPGE est présente auprès des Grandes Écoles, au salon APB, 

dans  le comité des concours de la BEL, à la CGE, à l’Assemblée nationale, au Comité de 

fusion Mines de Nantes-Telecom de Rennes, et très largement auprès de l’Inspection 

générale. 

L’association entretient des relations avec la presse spécialisée (AEF et News Tank 

Education, l’Essentiel Prépa). Il est rappelé à cette occasion que News Tank Education 

envoie chaque mois un numéro spécial constitué d’une sélection de dépêches concernant 

l’enseignement supérieur et les CPGE à tous les membres de l’association. 

L’APLCPGE entretient des liens avec les autres associations s’intéressant aux CPGE 

(APHEC, UPS, UPA, APPLS, UPSTI), nos sujets sont souvent communs sur les questions 

de fonctionnement, de statut, d’évolution des programmes et des concours… Parfois 

apparaissent aussi quelques frottements sur des questions techniques regardant le 

fonctionnement des établissements où la posture de certains quitte le regard « association » 

pour reprendre celui du professeur voire du syndicaliste, en tout cas corporatiste. 

 

En conclusion, l’APLCPGE est une association vivante et dynamique. Je remercie très 

chaleureusement chacune et chacun, tous ensemble, nous parvenons ainsi à faire de 

l’APLCPGE un lieu important d’échanges professionnels nombreux et précieux,  mais aussi 

d’amitié et de confiance. 

 

Jean BASTIANELLI 

Président de l’APLCPGE 

Proviseur du lycée Louis le Grand 

 

Le bilan d’activité est adopté à  l’unanimité.  
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Rapport financier 
  

Les adhérents 

L’association compte 156 adhérents (+3), dont 31 nouveaux en 2016/2017.  

Deux campagnes de renouvellement d’adhésions ciblées ont été menées, ainsi qu’un 

mailing général auprès des établissements ne comprenant pas d’adhérents à l’APLCPGE.  

Nous regroupons 88% d’actifs (106 proviseurs et 31 proviseurs-adjoints) et 12% de retraités 

restés fidèles à notre association.  

24 académies sont représentées, ainsi que deux établissements du réseau de l’AEFE et un 

lycée luxembourgeois.  

La région parisienne compte toujours 29% des adhérents actifs (Paris 21, Versailles 14 et 

Créteil 5 adhérents). 

Les académies de province les mieux représentées sont Lyon (11 adhérents), Rennes (10 

adhérents) et Toulouse (8 adhérents), suivies par Bordeaux et Nancy-Metz (7 adhérents). 

Le taux de féminisation de notre association est de 33%. 

Le nombre de participants au congrès est en hausse de 10% cette année, avec 72 

membres. 

 

Rapport financier de l’exercice 2016 

La comptabilité de l’association est assez sommaire, comparant les recettes et dépenses 

brutes de l’année 2016, ce qui limite la portée des analyses, par rapport à une véritable mise 

en perspective des charges et produits rattachés à l’exercice comptable.  

Les recettes sont constituées par les adhésions des membres et par leur participation 

financière au congrès.  

Les dépenses se décomposent en frais de congrès, remboursements de frais de 

déplacements, gestion du site internet et frais de gestion. 

 

La situation financière de l’association est saine, avec un excédent annuel de 1061,54 €. 

 

L’association dispose de 30 789,45 € au 31 décembre 2016 (+ 1234,6 €). 

 

Il est rappelé que l’association fournira un certificat de déductibilité fiscal à tout 

adhérent en faisant la demande, en cas de requête des services fiscaux. 

 

Les commissaires aux comptes, Janine BARBÉ et Loïc TOUSSAINT DE QUIÈVRECOURT, 

attestent de l’exactitude des écritures, qui correspondent aux relevés bancaires et aux 

factures.  

 

François BECKRICH 

  Trésorier de l’APLCPGE 

Proviseur du lycée Pierre de Fermat à Toulouse 

 

Le rapport financier est adopté à l’unanimité 
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Le site internet de l’APLCPGE 

Mode d’emploi 
 

Le nouveau site internet de l’APLCPGE a été mis en ligne à la rentrée de septembre 2015. Il 

est marqué par une interface utilisateur qui se veut fonctionnelle :  

- dans la partie haute, bandeau dynamique sur lequel défilent constamment les vues des 

lycées à classes préparatoires. Si vous souhaitez d’ailleurs ajouter votre établissement à la 

galerie de magnifiques photos, il suffit que vous m’adressiez une vue avec le cadrage le 

plus large possible (format rectangulaire) afin que je puisse l’intégrer au diaporama 

 - au centre, larges pavés bleus qui permettent d’accéder immédiatement aux différents          

contenus                                                                                                                                                                                   

-  sur la partie droite, s’affichent les dernières actualités qui ont trait à la vie de l’association    

-  dans la partie basse, sur la gauche, une fenêtre de saisie sous « Connexion adhérents » 

permet d’accéder à l’espace réservé aux adhérents. Il suffit de rentrer son adresse mail 

associée au compte APLCPGE et de saisir son mot de passe pour accéder aux pages 

réservées. Si vous avez perdu votre mot de passe ou si vous ne parvenez pas à vous 

connecter, vous pouvez m’adresser un mél à bertrand.moreau@ac-rennes.fr 

  

Je vous enverrai alors un mél automatique avec votre identifiant et un nouveau mot de 

passe.  

En vous connectant avec votre identifiant et votre mot de passe, vous accédez à une page 

« actualités adhérents » que je mets à jour régulièrement. 

- dans la partie haute de la page, vous trouverez une série d’onglets : « Actualités », 

« Congrès 2016 », « A4 », « Bulletins », « Instances », « Documents de référence », 

« Conventions », « Presse ». 

L’onglet « Actualités » vous permet de revenir à la page d’accueil de l’espace adhérents. 

Pour revenir à la page d’accueil général accessible à tous, il suffit de cliquer sur le logo bleu 

de l’APLCPGE. Vous pouvez ensuite revenir à tout moment à l’espace adhérents en 

cliquant seulement sur « Mon compte » puisque la connexion a déjà été établie. Dans 

« Congrès 2016 », vous trouverez un album avec une sélection de photos prises lors du 

dernier Congrès au lycée Henri IV et Louis-le-Grand. Les onglets « A4 » et « Bulletins » 

vous permettent de retrouver les archives complètes de toutes les lettres d’information et de 

tous les bulletins qui ont été publiés jusque-là. Dans « Instances », vous pourrez accéder 

aux tableaux des membres du CA, du bureau et des correspondants académiques. J’ai 

également ajouté depuis février 2016 un « trombinoscope » des membres de l’APLCPGE 

pour permettre à tous les adhérents de mieux identifier les élus et faciliter ainsi les échanges 

lors de nos réunions. L’onglet « Documents de référence » vous donne accès à une page où 

nous mettons toutes sortes d’informations concernant l’exercice de notre métier (ORS…), 

sur les différentes filières en CPGE. La page « Conventions » reprend toutes les enquêtes 

que nous avons pu mener depuis la publication de la loi ESR et sa mise en place au sein de 

nos différentes académies. Enfin, l’onglet « Presse » rassemble un certain nombre d’articles 

consacrés aux CPGE. Nous sommes bien sûr preneurs de toutes les informations que vous 

auriez à nous communiquer et qui pourraient enrichir le site de notre association. 

A ce propos, nous souhaitons continuer à faire évoluer le site afin d’offrir davantage 

d’interactivité et de permettre aux adhérents de s’exprimer plus facilement : mode formulaire 

pour tenir compte des diverses suggestions lors de la préparation par exemple des congrès, 

pages wikis destinées à faciliter le travail collaboratif des membres du bureau, agrégateur 

de liens pour une redirection automatique des informations professionnelles, partage de 

fichiers et de documents administratifs… 

mailto:bertrand.moreau@ac-rennes.fr
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La dernière évolution concerne la version mobile. En avril dernier, nous avons sorti une 

version nomade, avec une interface spécifique, adaptée à la navigation sur tablettes et 

smartphones. 

 

Découvrez la version mobile du site APLCPGE 

 

 

 

 

Nous avons créé cette année une déclinaison mobile du site classique APLCPGE 

avec une interface spécifique. La navigation devrait être nettement simplifiée et 

adaptée aux différents supports IOS et Android. 

Mode d’emploi de la version mobile du site APLCPGE 

Navigation mobile 

 
 

1. En cliquant sur le logo vous retournez sur la page d'accueil du site. 

2. En cliquant sur le bouton menu, vous accédez au contenu détaillé du site. 

  

  

 

 

 

 

Pour accéder à l'espace adhérents cliquer sur Se connecter. 

Les différentes rubriques du site sont accessibles en suivant les liens correspondants. 
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3. Retrouvez ici les dernières publications. 

 
 

4. Suivez l'actualité de l'APLCPGE 

 
5. Basculer sur la version classique du site en cliquant sur le lien. 

 

Le site de l’APLCPGE (y compris sa version mobile) devrait faciliter la communication 

interne et externe, répondre à nos nouveaux usages en termes de travail collaboratif. Il se 

veut un site avant tout ouvert et évolutif, susceptible de répondre aux besoins de notre 

association et aux attentes de nos adhérents. Nous comptons sur vos contributions pour le 

faire vivre. 

 

Bertrand MOREAU 

Proviseur adjoint lycée Chateaubriand – Rennes 

Vice-président de l’APLCPGE 

Responsable du site internet 

 

Adresse du site APLCPGE  

http://www.aplcpge.org/ 
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Conseil d’Administration de l’A.P.L.C.P.G.E. 
  
Conformément à l’article 4 des statuts, ce Conseil d’Administration de l’APLCPGE a  élu le 27  
janvier 2017 pour deux années jusqu’à l’élection d’une nouvelle instance par l’Assemblée 
Générale de janvier-février  2019. Il est composé comme suit : 

 

Nom P/

PA 

Académie Ville Lycée Téléphone e-mail 

BASTIANELLI Jean P PARIS PARIS LOUIS LE GRAND 01 44 32 82 00 jean.bastianelli@ac-paris.fr 

BECKRICH François P TOULOUSE TOULOUSE PIERRE DE FERMAT 05 62 15 42 15 fbeckrich@hotmail.com 

BIANCO Joël P PARIS PARIS MONTAIGNE  joel.bianco@ac-paris.fr 

BREYTON Martine P PARIS PARIS HENRI IV  martine.breyton@ac-paris.fr 

BOLLORÉ Pascal P CRETEIL ST-MAUR DES 

FOSSÉS 

MARCELIN BERTHELOT  pascal.bollore@free.fr 

BOURHIS Isabelle P VERSAILLES VERSAILLES HOCHE  isabelle.bourhis77@gmail.com 

CARBAJO Pierre P VERSAILLES BOULOGNE JACQUES PREVERT 01 41 31 83 88 pierre.carbajo@ac-versailles.fr 

CHARPENTIER Pascal P LYON LYON du PARC 04 37 51 15 51 pascal.charpentier@ac-lyon.fr 

COLLET Chantal P PARIS PARIS SAINT-LOUIS 01 53 73 73 00 chantalcollet@laposte.net 

FOURNIÉ Patrick P VERSAILLES SCEAUX LAKANAL  patrick.fournie@ac-versailles.fr 

GATEAU Hervé P NANTES NANTES MONTESQUIEU  herve.gateau@ac-nantes.fr 

LETHEUX Sylvain P STRASBOURG STRASBOURG KLEBER 03 88 14 31 00 sylvain.letheux@ac-strasbourg.fr 

MOREAU Bertrand PA RENNES RENNES CHATEAUBRIAND 02 99 28 19 00 bertrand.moreau@ac-rennes.fr 

MORIN Paul P BORDEAUX BORDEAUX MONTAIGNE 05 56 91 10 10 paul.morin@ac-bordeaux.fr 

PANTEBRE Michel P PARIS PARIS BUFFON 01 44 38 78 70 michel.pantebre@ac-paris.fr 

RAGUIDEAU Corinne P NANTES NANTES CLEMENCEAU 02 51 81 86 10 corinne.raguideau@ac-nantes.fr 

TORRES François P PARIS PARIS CHAPTAL 01 45 22 76 95  francois.torres@ac-paris.fr 

VAISSIÈRE Hélène P LYON LYON SAINT-Just  helene.vaissiere@ac-lyon.fr 

VAUJANY Alain P BORDEAUX PAU LOUIS BARTHOU  pr.0640055m@ac-bordeaux.fr 

VINEL Stéphanie PA PARIS PARIS LOUIS LE GRAND  stephanie.vinel@ac-paris.fr 
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Bureau de l’A.P.L.C.P.G.E. 

   
Composition pour la période 2017-2019 

 

 

 NOM PRENOM FONCTION P/PA 

1 Bastianelli Jean           Président P 

2 Beckrich François       Trésorier P 

3 Breyton Martine          Secrétaire générale P 

4 Carbajo Pierre            Trésorier-adjoint P 

5 Charpentier Pascal P 

6 Collet Chantal             Vice-présidente P 

7 Moreau Bertrand         Vice-Président, Responsable site internet PA 

8 Morin Paul P 

9 Pantèbre Michel P 

10 Pointet Michèle P 

11 Raguideau Corinne     Secrétaire générale adjointe P 

12 Torrès François            P 
      

     Le Bureau comprend 12 membres et un membre associé : Patrick Fournié  
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Les correspondants académiques de l’APLCPGE 
Tableau à jour en janvier 2017 

 

 

Académie Lycée Ville Nom P/PA Téléphone e-mail 

AIX-MARSEILLE CEZANNE AIX-EN-

PROVENCE 

BARD Serge P 04 42 17 14 00 serge.bard@ac-aix-marseille.fr 

AMIENS       

BESANCON VICTOR HUGO BESANCON CHARBONNIER 

Dominique 

P 06 83 60 31 90 dominique.charbonnier@ac-

besancon.fr 

BORDEAUX MONTAIGNE BORDEAUX MORIN Paul P 06 86 17 05 18 paul.morin@ac-bordeaux.fr 

CAEN 

 

      

CLERMONT-FD BLAISE PASCAL CLERMONT-F. NOULIN Claudie  P 06 22 49 14 14 claudie.noulin@ac-clermont.fr 

CRETEIL MARCELIN 

BERTHELOT 

ST-MAUR-

DES-FOSSÉS 

TANCZYK Vanessa PA  vanessa.tanczyk@ac-creteil.fr 

DIJON LYCEE MILITAIRE AUTUN TAMISIER Philippe P 06 62 09 62 17 philippe.tamisier@ac-dijon.fr 

GRENOBLE CHAMPOLLION GRENOBLE MATTONE Alain P 04 76 85 59 59 alain.mattone@ac-grenoble.fr 

GUADELOUPE       

LILLE FAIDHERBE LILLE WATTELLIN Patrick P 06 32 39 91 51 patrick.wattellin@ac-lille.fr 

LIMOGES GAY-LUSSAC LIMOGES TORRÈS Jean-

Christophe 

P 06 07 67 15 68 jean-christophe.torres@ac-limoges.fr 

LYON DU PARC LYON CHARPENTIER Pascal P 06 15 72 69 80 pascal.charpentier@ac-lyon.fr 

MONTPELLIER ALPHONSE 

DAUDET 

NIMES BARBÉ  Janine P 06 99 14 97 70 janine.barbe@wanadoo.fr 

MARTINIQUE BELLEVUE FORT DE 

FRANCE 

ALGER Raymond P  ralger@ac-martinique.fr 

NANCY-METZ FABERT METZ SCHNITZLER 

Dominique 

P 03 87 30 03 03 dominique.schnitzler@ac-nancy-

metz.fr 

NANTES CLEMENCEAU NANTES RAGUIDEAU Corinne P 06 21 21 02 03 corinne.raguideau@ac-nantes.fr 

NICE MASSENA NICE FERRARI Serge P  serge.ferrari@ac-nice.fr 

ORLEANS-

TOURS 

DESCARTES TOURS SOUDJIAN Guy P 06 47 04 49 78 guy.soudjian@ac-orleans-tours.fr 

PARIS CHAPTAL PARIS TORRÈS François P 01 45 22 76 95 francois.torres@ac-paris.fr 

POITIERS JEAN DAUTET LA ROCHELLE ANCEL Patrick P 06 72 09 53 72 patrick.ancel@ac-poitiers.fr 

REIMS ROOSEVELT REIMS SPAGNESI Laurent P  laurent.spagnesi@ac-reims.fr 

RENNES CHATEAUBRIAND RENNES FRALEUX Serge P 06 76 22 16 04 serge.fraleux1@ac-rennes.fr 

ROUEN CORNEILLE ROUEN LEBARQUE Hervé P  herve.lebarque@ac-rouen.fr 

STRASBOURG KLEBER STRASBOURG  LETHEUX Sylvain P 03 88 14 31 01 sylvain.letheux@ac-strasbourg.fr 

TOULOUSE FERMAT TOULOUSE BEKCRICH François P 06 24 01 56 49 fbeckrich@hotmail.com 

VERSAILLES LAKANAL SCEAUX FOURNIÉ Patrick P  patrick.fournie@ac-versailles.fr 

 


